
A ssociée à la plupart des
g r a n d s p r o j e t s
d’aménagement urbain

en cours ou à venir dans la cité
phocéenne, l’agencemarseillai-
seTangramaprésenté hier quel-
ques-unes de ses réalisations
phares, notamment la fameuse
ombrière dont les derniers élé-
ments se mettent en place au
quai de la Fraternité. Une om-
brière qui constituera la star de
la cérémonie d’inauguration du
"nouveau" Vieux-Port, le same-
di 2 mars, à 11h, en présence
du président PS de la commu-
nautéurbaineMPM,EugèneCa-
selli, du maire UMP de Mar-
seille Jean-Claude Gaudin, du
président PS du Conseil général

Jean-Noël Guérini, du président
PS de la Région Michel Vauzelle
et très probablement du concep-
teur de l’ouvrage, Lord Norman
Foster. L’occasion pour les deux
patrons de cette belle entrepri-
se de 70 salariés et de plus de
5 millions d’euros de chiffre
d’affaires, le Britannique Chris-
topherGreen et le Lillois Emma-
nuel Dujardin, demettre en évi-
dence la complexité technique
de l’œuvre imaginée par le cabi-
net Foster & Partners et réalisée
par Tangram.

Constitué d’un assemblage
de 153 panneaux d’inox marine
micro-billé de type 3126L -le
nec plus ultra en lamatière, pré-
c ise Tangram-, le to i t de
l’ombrière s’élève à 6m au-des-
sus du sol, posé sur 8 poteaux
de seulement 27 cm de diamè-
tre et 2,5 cm d’épaisseur. Mais
ce n’est pas la masse de métal
qui a posé problème aux
concepteurs de l’ouvrage mais
p l u t ô t s a p r i s e a u v en t
(1000m²) et donc le risque de
soulèvement et d’arrachage, né-

cessitant à la fois des ferrures
très solides et un ancrage au sol
renforcé. Pour cela, les piliers
s’enfoncent à 16m dans le sol,
ce qui n’est pas allé sans poser
quelques problèmes de voisina-
ge avec la station de métro sou-
terraine.
Produits par le groupe Thys-

senKrupp, les panneaux sont as-
semblés en Bretagne puis livrés
à Marseille par lots de 30. Cha-
cun est constitué d’un "sand-
wich" composé d’une plaque de
mousse rigide prise entre deux

feuilles d’inox. Afin de réaliser
une jointure parfaite, leur pose
exige une précision millimétri-
que qui ne relève plus du BTP
mais de la construction aéro-
nautique.
Quant à leur entretien, les re-

cettes de grands-mères restent
d’une redoutable efficacité. Le
protocole prévoit en effet
l ’ a p p l i c a t i o n d e b l a n c
d’Espagne -une poudre de
craie- suivi d’un lustrage au chif-
fon doux…

Philippe GALLINI

Elle est de gauche, étant en-
cartée depuis toujours au PS et
faisant partie du gouvernement
de Jean-Marc Ayrault. Il est éti-
queté à droite, Jean-Claude
Gaudin ayant tenté de le recru-
ter dans la bataille des munici-
pales en 2008.Hier,Marie-Arlet-
te Carlotti et Yvon Berland ont
montré que la futuremétropole
n’est pas une affaire de sensibili-
tés politiques, en militant avec
conviction pour le projet du
gouvernement. La ministre en
charge des Personnes handica-
pées et de la Lutte contre
l’exclusion et le président de
l’Université d’Aix-Marseille
étaient les invités d’une confé-
rence à la Nautique, organisée
par le Groupe Provence Scien-

ces Po/Grandes écoles cher à
Didier Davitian.
Quelque peu en retra i t

jusqu’alors dans le débat entre
les "pros" et les "antis", Ma-
rie-Arlette Carlotti a sonné la
charge contre les opposants :
"Je comprends qu’il y ait des ré-
serves, certaines sont respecta-
bles. En revanche, d’autres sont
réactionnaires (...). Il y a une es-
pèce de racisme contreMarseille
de la part d’élus qui aiment
pourtant bien venir ici pour se
soigner ou pour voir des specta-
cles". Pour les convaincre, elle
mise sur l’évidence : "Ils com-
prendront que l’intérêt de leurs

habitants, de leurs jeunes qui
vont étudier à Aix ou travailler à
Marseille, impose que chacun
sorte de son pré carré". Pionnier
des rapprochements avec
l’Université unique, Yvon Ber-
land a pronostiqué que les réti-
cences d’aujourd’hui tombe-
ront avec le temps : "En tant
que maire d’Aix, Maryse Jois-
sains était totalement contre la
f u s i o n d e s un i v e r s i t é s .
Aujourd’hui, elle dit que c’est
une réussite..."
Ne suivant pas le dossier de

près, Marie-Arlette Carlotti
s’est appuyé sur des éléments
transmis récemment par le gou-
vernement. Qui ont permis de
repréciser le calendrier : la créa-
tion de la métropole est bien
prévue pour le 1er janvier 2014,
avec une mise en service
l’année suivante (cette date
pouvant être retardée en raison
de la complexité du chantier).
Comme annoncé, la collecte
des déchets relèvera bien de la
mé t ropo l e . Conce rnan t
l’enseignement supérieur,
Yvon Berland a soutenu l’idée
qu’il soit organisé par la métro-
pole : "Ce n’est pas la peine
d’avoir un périmètre trop large,
qui risquerait de brouiller la visi-
bil ité que nous venons de
construire".

F.G.

Après s'être fait secouer toute
une matinée par les opposants
à la métropole, jeudi au Dock
des Suds, Eugène Caselli s'at-
tendait à un peu de calme, hier.
Ce fut le cas, la courte séance
plénière à la communauté ur-
baineMPMn'ayant pas enflam-
mé les débats, que ce soit sur
les transports en commun ou
les orientations budgétaires. Le
pass transports qui permettra
aux abonnés de voyager à partir
du 1er juillet avec un ticket uni-
que sur les réseaux des 18 com-
munes n’a guère passionné.
Le président socialiste de

MPM imaginait volontiers,
c'était peut-être de la méthode
Coué, que la métropole reste-
rait en sourdine. Pour le coup,
c'est raté. Premier à intervenir
après l’exposé de Jean-Pierre
Giorgi (div. dr.) chargé du bud-
get, le socialiste Vincent Cou-
lomb annonce la couleur. Une
fois soulignés les efforts faits
sur l'investissement et la capaci-
té de désendettement, "gages
d'une gestion saine", l’élu allau-
dien extrapole. "Avec la métro-
pole, nous serons confrontés à
une remise à plat de certains in-
variants budgétaires. Il faut ima-
giner une harmonisation fiscale
par le haut et, dans le cadre des
dotations de solidarité, des
aides qui ne soient plus les mê-
mes."
Craintes reprises par le com-

muniste marseillais Frédéric
Dutoit. "Si nous n'élaborons pas
une nouvelle fiscalité avec des
péréquations équitables, la mé-
tropole sera une coquille vide."
Cherchant à couper court
autant qu'à rassurer, Eugène
Caselli s'engage donc à ne pas
toucher aux dotations aux com-
munes. "Je me battrai pour que
ces dotations soient versées au
moins à l’aune de ce qui est fait

aujourd’hui." Et rappelle que la
nouvelle péréquation de l'Etat
induite par lamétropole rappor-
terait 51 millions d'euros de
plus. "Il y a des caricatures que
je n'admets pas", ajoute-t-il,
d o n n a n t l ' o c c a s i o n à
Jean-Claude Gaudin de sortir
du bois. Avant lui, l'UMP Lau-
re-Agnès Caradec, présidente
du groupe d'opposition, avait
défendu la métropole et Mar-
seille "qui ni ne fait l'aumône,
ni ne prétend être hégémoni-
que." Le sénateur-maire, lui, re-
dit son souhait "demieux repré-
senter lesmaires dans la gouver-
nance. J'en ai parlé à Jean-Marc
Ayrault qui semble ouvert. Dans
la future métropole, Marseille

n'auraque 78 des 199 sièges. Ces-
sons les caricatures inaccepta-
bles." En écho, Jean-Pierre Ber-
trand, maire sans étiquette de
Plan-de-Cuques, s'interroge.
"Peut-on reprocher à 107 des
119 maires d'être inquiets? Avec
la métropole, ils perdront la fis-
calité." Reprenant ses propos
de la veille auDock, Eugène Ca-
selli s'appuie sur Marylise Le-
branchu, la ministre de la Dé-
centralisation, pour dire que
"tout cela est faux. On ne va pas
passer la matinée là-dessus. On
a un ordre du jour," conclut-il.
Ordre expédié en moins d'une
heure.

François TONNEAU
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La pose des 153 panneaux en inox qui constituent son toit, est en voie d’achèvement sur le "nouveau"
quai de la Fraternité dont l’inauguration est prévue le samedi 2 mars, à 11h. / PHOTO FRÉDÉRIC SPEICH

DÉBAT

LeplaidoyerdeCarlotti et
Berlandpour laMétropole

MÉTROPOLE

La communauté urbaine ne
parle plus que de son avenir

Pour l’entretien,
ce sera blanc d’Espagne
et chiffon doux !

L’ombrière duVieux-Port
véritable pièce d’orfèvrerie
L’agencemarseillaiseTangramaprésentéhier ses réalisationsphares

La courte séance plénière à la communauté urbaine MPM n'a pas
enflammé les débats. / PHOTO CYRIL SOLLIER

"MaryseJoissainsétait
contre la fusiondes
universités.Aujourd’hui, elle
ditquec’estuneréussite."

"Il y a un racisme
contre Marseille de la
part d’élus." M-A.CARLOTTI
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